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Ce numéro est publié 
En mémoire de notre 
Rédacteur en Chef 

 
 
 

Votre publicité dans 
 La Tribune du Progrès ? 
Tarif en page 20 

La S.E.P. distingue et accompagne les acteurs de lΩamélioration de la condition humaine et de la sauvegarde de la nature  

Page 

François TARD 

Notre Rédacteur en Chef nous a discrètement quittés au mois de juillet…  

Ancien El¯ve de lõEcole Polytechnique (X 58) et de lõEcole nationale sup®-
rieure des beaux-arts de Paris. Chef d'entreprise, poète, écrivain, philo-
sopheé 

Membre du Conseil d'administration de la Société d'Encouragement au 
Progrès, il était, auprès de notre président, l'animateur incontesté de notre 
Association dans le respect  de ses objectifs ancestraux. 

La composition de La Tribune du Progrès, le choix des thèmes développés et 
des auteurs ®taient son ïuvre, de m°me que le choix des conf®renciers  pour 
nos d®jeuners mensuels, boulevard Pereireé 

Quelle perte pour notre Association ! 

Tout cela n'est que matériel et nous y pallierons, comme tu nous l'a appris. 

      Aujourd'hui, François, c'est toi, l'AMI, que nous regrettons ... 

       Le Comité de Rédaction 

Le mot du Président  
 
   Je connaissais François Tard depuis seulement 2 
ans et jõai tout de suite admir® cet homme dont la 
connaissance sur presque tous les sujets était im-
mense et les quelques articles que nous publions 
dans ce numéro témoignent de cette culture.  
 
   Mais au -delà je voudrais surtout rappeler sa 
modestie, son sourire qui mettaient en confiance, 
son charisme exceptionnel et ses analyses qui per-
mettaient en quelques instants dõapporter des so-
lutions à chaque problème dans la sérénité et le 
respect des hommes et des diverses opinions.  
 
   Homme dõexp®rience, philosophe, po¯te, peintre, 
sculpteuré tu avais, Fran­ois, tous les talents ! 
   Ce num®ro tõest d®di®, adieu et merci mon ami. 
 
           Jean -François Roubaud  

Directeur de publication : Jean-François Roubaud              Rédacteur : René Arléry 

Comité de rédaction :  Pierre-Robert Clavé - Suzie Gebb - Alain Sallez 
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        Les Arts, Les Lettres et Le Progrès  

,Á 3ÏÃÉïÔï Äȭ%ÎÃÏÕÒÁÇÅÍÅÎÔ ÁÕ ÐÒÏÇÒîÓ ÓȭÈÏÎÏÒÅ ÄÅ ÃÏÍÐÔÅÒ ÐÁÒÍÉ ÓÅÓ $ïÌïÇÕïÓ-'ïÎïÒÁÕØ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÁÒÔÉÓÔÅȟ 
3ÔïÐÈÁÎÅ "ÌÅÔȟ 0ÉÁÎÉÓÔÅ ÃÏÎÃÅÒÔÉÓÔÅȟ #ÁÒÎÅÇÉÅ (ÁÌÌ Û υϋ ÁÎÓȢ 4ÒîÓ ÍÏÔÉÖï ÐÏÕÒ ÁÎÉÍÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ 
3-%-0 ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÒÔÓȟ ÉÌ ÎȭÁ ÐÕ ÔÅÎÉÒ ÃÅÔÔÅ ÒÕÂÒÉÑÕÅ ÄÕ ÆÁÉÔ ÄÅ ÓÅÓ ÃÏÎÔÒÁÉÎÔÅÓ ÐÒÏÆÅÓÓÉÏÎÎÅÌÌÅÓ Û ÌȭïÔÒÁÎȤ
ÇÅÒȢ .ÏÔÒÅ 0ÒïÓÉÄÅÎÔ Í΄Á ÄÏÎÃ ÄÅÍÁÎÄï Ä΄ÁÐÐÏÒÔÅÒ ÍÁ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÏÎ Û ÎÏÔÒÅ ÒïÆÌÅØÉÏÎ ÓÕÒ ÌÅÓ ÁÒÔÓ ÅÔ ÌÅÔÔÒÅÓȣ  
 

Dans la profession de foi de notre association plus que centenaire, nous pouvons lire:  

« Les e minentes personnalite s françaises qui fonde rent la Socie te  d'Éncouragement au Progre s (S.É.P) en 1908, 
en n'excluant aucun progre s, focalise rent sur : sciences et techniques, arts, lettres, sante , social. »  

Parmi les sept fondateurs – Albert Lebrun, Paul Painleve , Louis Cailletet, Auguste et Louis Lumie re, Édouard 
Belin et Édouard Branly, les quatre derniers invente rent des techniques qui furent a  l'origine de l'explosion cul-
turelle a  laquelle nous assistons aujourd'hui.  

Auguste (1862-1954) et Louis (1864-1948) sont les fils de l'industriel, peintre et photographe Antoine Lumie re, 
ne  en 1840. Ils ont de pose  plus de 170 brevets, essentiellement dans le domaine de la photographie. On leur 
doit la commercialisation des plaques photographiques instantane es en 1881. La vente de ces plaques, dites 
Plaquer Étiquettes-Bleues, fera leur fortune. Ils sont a  l'origine du cine matographe qui lance de finitivement 
l'industrie du cine ma en 1895 et de l'obtention de la couleur sur plaque photographique en 1907.  Cette plaque, 
dite "autochrome », e tait conside re e par Louis Lumie re comme sa plus prestigieuse invention, celle a  laquelle il 
consacra plus de dix anne es de sa vie.  

Édouard Belin (1876 – ρωφσɊ est un inge nieur français, inventeur du be linographe, syste me de transmission a  
distance des photographies. Én 1894, il obtient son baccalaure at; le projet familial est alors une carrie re juri-
dique, mais il s'inte resse a  la me canique et aux techniques de l'image ; en 1894, il fait breveter un appareil pho-
tographique l'opisthe nographe. Dans un me moire de 1902, il indique que de s aou t l896, suite a  l'apparition du 
cine matographe Lumie re, il envisage la te le vision, gra ce a  un syste me couplant un cine matographe enregistreur 
et un cine matographe projeteur.  

Én 1897, il part en Autriche-Hongrie faire des e tudes a  l'É cole impe riale et royale des Arts graphiques de 
Vienne, la plus ancienne e cole d'État consacre e a  la photographie (1888). Il y reste jusqu'en 1899.  

Énsuite, il poursuit avec son fre re Marcel des recherches sur le syste me du te le graphoscope.  

Édouard Branly (I844 - 1940), est un physicien et un me decin français. Il de couvre le principe de la radio con-
duction et celui de la te le me canique. Il est l'un des pre curseurs de la radio. Gra ce a  la de couverte du radiocon-
ducteur et des travaux sur le principe de la radio-conduction, Guglielmo Marconi effectue en 1899 les liaisons 
radiote le graphiques qui marquent la naissance de la te le graphie sans fil. Quelques anne es plus tard, Édouard 
Branly de couvre le principe de la te le me canique, qui est le fondement de la te le me canique dȭaujourd'hui.  

Édouard Branly est le type me me du savant travailleur, passionne , de sinte resse  et opinia tre de cette e poque. 
Catholique convaincu, il se bat toute sa vie pour obtenir des conditions de travail de centes a  l'Institut catholique 
de Paris et lutte contre l'opposition des milieux universitaires et scientifiques anticle ricaux.  

Ces vies riches et exemplaires donnent a  me diter sur l'inventivite  des humains en ge ne ral et des Français en 
particulier. Il n'est que de consulter la liste des Grandes Me dailles d'Or de cerne es par la SÉP depuis 1908 pour 
s'en faire une ide e.  

L'examen de la liste des Me dailles de Bronze, d'Argent, de Vermeil et d'Or renforcerait le sentiment exaltant que 
procure la re union de tant de talents dans cette grande famille que constitue la S.É.P., dont le Conseil souhaite 
renforcer les liens gra ce a  la diffusion d'un annuaire qui permettra aux adhe rents de nouer des relations selon 
leurs affinite s et le champ de leurs travaux.  

É t les arts et lettres, me direz-vous ? Si j'ai consacre  la moitie  du pre sent article a  la gloire de quatre des fonda-
teurs de la S.É.P., c'est bien parce que de tels inventeurs ont œuvre  dans le sens me me du progre s dans le traite-
ment de l'image et du son, et dans la transmission de la culture.  

Trois clics sur Wikipe dia, l'encyclope die libre accessible par Google, aux pages concernant respectivement ces 
grands hommes, m'ont imme diatement apporte  une ouverture propre a  permettre d'aller plus loin encore que 
les quelques lignes que j'ai cite es.  

La me moire s'externalise...  
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Én 1993, dans un opuscule ayant pour titre le Manifeste du subre alisme, je pressentais la mutation que nous 
vivons : « Aujourd'hui, le de veloppement exponentiel de la culture et du savoir est propulse  dans sa courbe as-
cendante par l'explosion des techniques de traitement et de communication de l'information. Cet impensable 
bouleversement rend la collectivite  humaine partie prenante de quelque myste rieux accouchement de la na-
ture.  

Si lȭon reconnaî t a  la vie dȭe tre le fruit dȭune e volution de lȭunivers vers une complexite  croissante, le drame qui 
se dessine sous nos yeux fait de nous les acteurs sur Terre dȭune complexification sans pre ce dent, et certaine-
ment porteuse de quelques nouvelles formes de vie ou, plus exactement, dȭun nouvel e tage de la vie. Il se carac-
te rise par lȭaccroissement qualitatif et quantitatif des e changes informatifs et processus collectifs de de cision et 
dȭaction.  

ɉȣɊ Lȭimage et le verbe peuvent certes prolife rer a  lȭinfini, jusquȭa  perdre tout sens, selon un processus de mul-
tiplication de type cance reux (cf. Jean Baudrillard, ,Á ÔÒÁÎÓÐÁÒÅÎÃÅ ÄÕ ÍÁÌ) cependant que la « re alite  virtuelle » 
entre en compe tition avec la « re alite  re elle ». Il reste que ce de sordre nȭest que la rançon dȭun surcroit dȭordre. 
Un champ inimaginable sȭouvre a  lȭinnovation technique et sociale comme a  la cre ativite  artistique. »  

Jȭaurais aime  parler de tout cela avec Rene  Huyghe, qui mȭavait vraiment encourage  a  de velopper ces points de 
vue, malheureusement, il nous a quitte s en 1997.  

Dans sa pre face a  la traduction de la Bhagavad-Gî ta  par 3ÈÒÉ !ÕÒÏÂÉÎÄÏ, publie  en 1942, lȭorientaliste Jean Her-
bert nous livre un point de vue inte ressant sur la diversite  des voies cognitives:  

« Dans son effort pour parvenir a  la connaissance de la Re alite  en soi, ou tout au moins pour avoir de cette re ali-
te  une image plus comple te et moins de forme e que celle re sultant de sa vie quotidienne, lȭhomme a fait appel a  
deux ordres de moyens diffe rents:  

Dȭune part, il a cherche  a  se repre senter cette re alite  par les faculte s mentales de lȭimagination, du raisonne-
ment et de la logique, en prenant pour base les phe nome nes observables normalement par les sens - cȭest la 
voie de la science et de la philosophie telles quȭon les entend ge ne ralement en Occident depuis un certain 
nombre de sie cles.  

Dȭautre part, lȭhomme a cherche  a  se de velopper de telle sorte quȭil puisse e tre transporte  dans un e tat de cons-
cience diffe rent de celui qui nous est familier, avec lȭespoir que dans cet e tat il aurait une vision meilleure, dans 
lȭunion - cȭest la voie des mystiques, qui se sentent ge ne ralement guide s dans cet effort par une re ve lation dȭori-
gine suprahumaine et y puisent lȭassurance de la validite  de ce quȭils « voient »; cȭest aussi dans une certaine 
mesure la voie des tre s grands poe tes et de quelques autres artistes.  

Rien ne semble e tablir a  priori que ces deux voies dȭapproche sȭexcluent lȭune lȭautre. Cependant la tendance 
rationaliste qui a re gne  en Occident jusquȭau dernier quart du XIVe sie cle tout au moins, nous a conduits a  les 
dissocier de la façon la plus absolue »  

Jean Herbert me paraî t quelque peu e litiste: cȭest a  tous les artistes et gens de lettre, pour autant quȭils prati-
quent leur discipline dans la ligne dȭune ve ritable asce se, quȭil revient de re enchanter le monde en re conciliant 
ÍÙÔÈÏÓ et ÌÏÇÏÓ et de permettre ainsi a  tous ceux a  qui ils sȭadressent de progresser vers la lumie re de la cons-
cience du Re el, et de leur propre inte riorite .  

Jȭentendais re cemment lȭinterview dȭun homme de lȭart japonais, au sujet de lȭexposition Édward Hopper au 
Grand Palais. Il disait ne pas comprendre cette peinture, qui exprimait pour lui la solitude des e tres dans leur 
environnement, cependant que la culture orientale, affirmait-il, sȭinspire pre cise ment de lȭinte gration de lȭe tre 
humain dans la nature.  

Ét les arts, et les lettres et le PRO-GRÉS ? Én praticien de la se mantique ge ne rale, je devrais commencer par dire 
le sens que jȭattribue a  ces « cartes sans territoire ». Ayez lȭindulgence de mȭen faire gra ce. Ce sera pour un autre 
jour. Comme me disait le poe te Jean Berthet, ami de Cocteau et de Marcel Achard, « on ne sait pas ce quȭest la 
poe sie , mais on sait quand elle est la . »  

 

 

           François TARD  

 

Texte publie  dans le nume ro 47 
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 LõAvant Fin Du Monde   

(testament re dige  le soir du 20 de cembre 2012) 

1 - La naissance de lȭUnivers remonte a  13,7 milliards dȭanne es. ȰCe qui e tait avantȱ fait partie du 
Myste re. 

2 - Une explosion de lumie re - le Big Bang - engendre lȭUnivers. De s le commencement, son expansion 
est re gie par les me mes lois et constances physiques. 

3 - Les lois insufflent la vie au sein de ne buleuses, puis milliards dȭe toiles groupe es en milliards de 
galaxies, puis de milliards dȭexo-plane tes engendre es par les e toiles. 

4 - La moindre variation de lȭune des constantes physiques eut empe che  lȭapparition de la vie 
dans lȭUnivers. Cela peut signifier lȭexistence dȭun nombre inde fini dȭunivers paralle les.  
Lȭhomme vivrait dans lȭUnivers ou  la valeur des constantes convient a  sa propre apparition. 

5 - Il est aussi possible quȭun seul univers soit, et que les constantes physiques aient e te  re gle es en 
vue de lȭapparition de lȭhomme : telle est lȭhypothe se dite du Ȱprincipe anthropiqueȱȢ 

6 - Lȭultime constituant de la matie re est fait dȭe nergie structure e par lȭinformation. LȭUnivers se de -
ploie comme pousse un arbre, en un continuum espace-temps-substance. 

7 - Le mouvement dȭexpansion de la matie re suivant la fle che du temps engendre chez lȭhomme lȭillu-
sion de la pre existence des quatre dimensions de lȭespace et du temps. 

8 - La matie re et lȭe nergie qui se manifestent a  lȭhomme ne repre sentent quȭun petite partie, estime e a  
4%, de la matie re et de lȭe nergie qui constituent lȭUnivers. 

9 - Au bout de 9,1 milliards dȭanne es, naî t le Soleil, vieux de 4,6 milliards dȭanne es (33,6% de lȭa ge de 
lȭUnivers). 

10 - A partir du Soleil naissent les plane tes. La Terre est a ge e de 4,5 milliards dȭanne es (32,8% de 
lȭa ge de lȭUnivers). 

11 - La vie sur Terre remonte approximativement a  3,8 milliards d'anne es (27,7% de lȭa ge de lȭUni-
vers). Son origine demeure incertaine. 

12 - Au fil des e res, la Nature proce de a  diffe rents essais de formes de vie sur la Terre. La pre sence 
des dinosaures, remonte a  230 millions dȭanne es (16,8 millie mes de lȭa ge de lȭUnivers). Ils re gnent 
pendant 140 millions d'anne es. 

13 - Apre s plusieurs bouleversements des conditions de vie sur Terre, a  lȭe re quaternaire, il y a 7 mil-
lions d'anne es (0,5 millie mes de lȭa ge de lȭUnivers), lȭance tre commun des primates donne naissance 
a  des grands singes et a  de nombreuses ligne es dȭhominide s. 

14 - LȭHomo habilis invente lȭoutil au pale olithique, il y a 2,5 millions dȭanne es (0,18 millie mes de 
lȭa ge de lȭUnivers). 

15 - LȭHomo sapiens, seul phylum reste  vivant jusquȭa   nos jours, apparaî t il y a 100.000 
ans (7,3 millionie mes de lȭa ge de lȭUnivers). 

16 - LȭHomme de Cro-Magnon a longtemps de signe  tous les repre sentants de l'espe ce Homo sapiens, 
arrive s en Éurope au Pale olithique supe rieur entre 40.000 ans (2,9 millionie mes de lȭa ge de lȭUni-
vers) et 10.000 ans avant notre e re.  

17 - Le Ne olithique peut e tre conside re  comme la Protohistoire, qui pre ce de lȭHistoire et lȭapparition 
de lȭe criture. Les principales innovations techniques sont l'outillage en pierre polie et la poterie en ce ra-
mique. 

18 - Au Proche-Orient, le Ne olithique de bute autour de 9.000 ans avant J.-C (0,6 millionie me de lȭa ge 
de lȭUnivers). Én Me sopotamie, il prend fin avec la maî trise de la me tallurgie et lȭinvention de 
lȭe criture, autour de 3.300 ans avant J.-C. 
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19 - Sumer, jaillie de nulle part, semble e tre a  lȭorigine des civilisations connues. La culture sume -
rienne sȭest de veloppe e en un laps de temps dont la brie vete  marque une rupture dans le rythme de 
lȬe volution. Lȭhumanite  souffre dȭamne sie quant a  lȭavant-Sumer. 

20 - La Terre fut-elle visite e par des extraterrestres qui auraient aide  les humains a  e voluer ? Ou bien, 
apre s quelque cataclysme terrestre (mythe de lȭAtlantide), une vaste connaissance perdue aurait-elle 
e te  transmise par voie orale et mythique a  des survivants retombe s dans un e tat primitif ? 

21 - Il semble que Sumer a essaime  a  des latitudes tempe re es, en É gypte, au Moyen Orient, dans la 
valle e de lȭIndus et en Me soame rique. 

22 - LȭAntiquite  est la premie re des e poques connues de l'Histoire. Sous toutes les latitudes, les 
me mes arche types inspirent les me mes mythes : dieux de la destruction (Shiva, Are s, Thor, etc.), auto
-exclusion du Paradis terrestre, culte du Veau dȭor, tour de Babel, de luges, fins du mondeȣ 

23 - Avec les philosophes grecs, le Mythos ce de au Logos. Aristote codifie le raisonnement, fonde  sur 
la logique dualiste du vrai ou du faux. Deux mille naires plus tard, Descartes en rajoute avec sa fa-
meuse me thode. Le monde occidental a une vision se paratrice et me caniste des choses.  

24 - Sur ces fondements, lȭHomme se conside re comme au-dessus et en-dehors de la Nature, et abaisse le vi-
vant au rang dȭobjet. Science et technique occidentales se de veloppent de façon exponentielle, et pre -
tendent de senchanter le monde. 

25 - Le XXe sie cle connaî t la the orie de la relativite , la physique quantique, la syste mique, la complexi-
te . La re volution de la pense e scientifique ope re une mutation de la vision du monde : le holisme e merge du 
dualisme. LȭOccident de couvre que tout est relie  a  tout dans le Tout. 

26 - Se de veloppe alors un grand courant de pense e , en lequel les enseignements de la Science ten-
dent a  rejoindre ceux de la Tradition. Logos et Mythos se concilient. Le monde est re enchante  : il nȭest 
plus perçu comme une immense me canique ce leste, mais comme une numineuse Pense e. 

27 - Én lȭan 1500, mon arbre ge ne alogique - tout comme le vo tre - comptait 1.048.576 (2 puis-
sance 20) ance tres en ligne directe (aux croisements pre s). Én lȭan 3000, si lȭHumanite  
survit jusque la , tous les habitants de la Terre seront mes arrie re-...-arrie re-petits-enfants en ligne directe. 

28 - Sȭengage aujourdȭhui une course de vitesse entre lȭamour de la Nature et sa surexploitation commerciale. 

29 - Il paraî t que lȭHumanite  nȭaura me me pas le temps dȭassurer sa propre destruction : sa fin est pre -
vue pour demain, le 21 de cembre 2012. Aussi, je vous dis adieu a  tous, mes cousins, sauf aux habitants de 
Bugarach. 
 

,ȭ!02N3 &). $5 -/.$% 

(codicille re dige  de s potron-minet, le 22 de cembre 2012) 

30 - Le 21 de cembre est passe  sans que rien ne  se passe ! Ou bien les Mayas se sont trompe s dans leurs pre visions, 
ou bien leur calendrier a e te  mal interpre te .  

31 - Je suis donc heureux de pouvoir vous adresser mes vœux de longue et heureuse vie, jusquȭa  la 
prochaine fin du monde, dont la date ne manquera pas de succe der biento t a  celles de ja  annonce es 
par Nostradamus, les Davidiens, les Te moins de Je hovah, Paco Rabanne, Aum Shinrikyo, les citoyens 
contre le LHC, et des centaines dȭautres prophe tes. 

 

                                                                                                                François TARD 

Texte publie  dans le nume ro 48 

 

Selon la « le gende » qui voulait que la fin du monde ait lieu le 21 de cembre 2012 et que seules les per-
sonnes pre sentes a  Bugarach pourraient e tre sauve es par  les extraterrestres qui occupaient la base 
souterraine secre te du pech (pic) de BugarachȣȢ 

Voir article Wikipe dia avec le film « Me diapocalypse » 
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Réapprendre à comprendre 
Simple propos sur le Progrès... dans la compréhension de la réalité 

 

Ⱥ !Õ УÉÌ ÄÕ ÔÅÍÐÓȟ ÌÅÓ ÔÈïÏÒÉÅÓ ÓÃÉÅÎÔÉУÉÑÕÅÓȟ ÐÏÒÔïÅÓ ÐÁÒ Ä΄ÅØÔÒÁÏÒÄÉÎÁÉÒÅÓ ÓÕÃÃîÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÓÅ ÓÏÎÔ ÌÁÉÓȤ
ÓïÅÓ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎÖÁÈÉÒ ÐÁÒ ÕÎ ÆÏÒÍÉÄÁÂÌÅ ÍÁÑÕÉÓ ÄÅ ÆÏÒÍÁÌÉÓÍÅÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÁÂÓÃÏÎÓȢ 3ÅÌÏÎ ÌÅ 
ÐÒÉØ .ÏÂÅÌ &ÅÙÎÍÁÎȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ Î΄ÅÓÔ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÁÃÃÅÓȤ
ÓÉÂÌÅ ÑÕ΄Û ÕÎÅ ïÌÉÔÅ ÄÅ ÐÈÙÓÉÃÉÅÎÓ ÓÕÒÄÏÕïÓ ÅÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅ ÎÅ ÐÅÕÔ ÐÒïÔÅÎÄÒÅ ÃÏÍÐÒÅÎÄÒÅ ÌÁ ÍïÃÁÎÉÑÕÅ 
ÑÕÁÎÔÉÑÕÅ Ȧ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌÅ 3ÁÖÏÉÒ ÔÅÎÄ Û Ó΄ïÌÏÉÇÎÅÒ ÄÅ ÓÁ ÖÏÃÁÔÉÏÎ Ä΄ÕÎÉÖÅÒÓÁÌÉÔï ÅÔ Û ÓÅ ÃÏÎÆÏÎÄÒÅ 
ÐÌÕÔĖÔȟ ÁÕÊÏÕÒÄ΄ÈÕÉȟ ÁÖÅÃ ÕÎ #ÒÅÄÏȢ Ȼ 
                                         #ÌÁÕÄÅ -ÁÓÓÏÔȟ ÃÏ-ÆÏÎÄÁÔÅÕÒ ÄÅ Ìȭ)ÎÓÔÉÔÕÔ ÄÅ -ïÃÁÎÉÑÕÅ #ÏÍÐÌÅØÅ ÄÅ "ÒÏÇÌÉÅȢ 
 
Dans sa pre face a  la traduction de la Bhagavad-Gî ta  par Shri Aurobindo, publie e en 1942, lȭorienta-
liste Jean Herbert  nous livre un point de vue inte ressant sur la diversite  des voies cognitives : « Dans 
son effort pour parvenir a  la connaissance de la re alite  en soi, ou tout au moins pour avoir de cette 
re alite  une image plus comple te et moins de forme e que celle re sultant de sa vie quotidienne, 
lȭhomme a fait appel a  deux ordres de moyens diffe rents : Dȭune part il a cherche  a  se repre senter 
cette re alite  par les faculte s mentales de lȭimagination, du raisonnement et de la logique, en prenant 
pour base les phe nome nes observables normalement par les sens _ ce sont les voies de la science et 
de la philosophie telles quȭon les entend ge ne ralement en Occident depuis un certain nombre de 
sie cles. Dȭautre part, lȭhomme a cherche  a  se de velopper de telle sorte quȭil puisse e tre transporte  
dans un e tat de conscience diffe rent de celui qui nous est familier avec lȭespoir que, dans cet e tat, il 
aurait une vision meilleure, dans lȭunion _ cȭest la voie des mystiques, qui se sentent ge ne ralement 
guide s dans cet effort par une re ve lation dȭorigine suprahumaine et y puisent lȭassurance de la validi-
te  de ce quȭils "voient" ; cȭest aussi dans une certaine mesure la voie des tre s grands poe tes et de 
quelques autres artistes. Rien ne semble e tablir a priori que ces deux voies dȭapproche sȭexcluent 
lȭune lȭautre. Cependant la tendance rationaliste qui a re gne  en Occident, jusquȭau dernier quart du 
xixe sie cle tout au moins, nous a conduits a  les dissocier de la façon la plus absolue. » 

Avant dȭaller plus loin, il est bon de pre ciser le sens a  donner ici au mot re alite . Le dictionnaire nous 
dit : « re alite , caracte re de ce qui est re el» et « re el, ce qui est ». Le verbe e tre vient du latin esse, qui 
signifie «subsister, demeurer ». Quelle que soit sa nature, la re alite  dȭune entite  se borne-t-elle a  son 
essence au moment pre sent ? Pour re pondre a  cette question, il convient dȭinterroger la me taphy-
sique du temps, qui peut se re sumer dans trois the ories : le pre sentisme, lȭe ternalisme et le possibi-
lisme. 

 Selon le pre sentisme, le passe  a cesse  dȭe tre, cȭest-a -dire nȭest plus re el, et le futur nȭest pas encore. 
Jusquȭau xxe sie cle, cette vision re gnait dans le monde occidental, et elle est encore tre s re pandue. A  
lȭoppose , se situe lȭe ternalisme, qui coî ncide avec la the orie de lȭUnivers-bloc et re pond a  la vision du 
monde induite par la the orie de la relativite . Selon cette the orie, le passe , le pre sent et le futur sont 
tout autant re els. Énfin, la troisie me the orie, le possibilisme, correspond au mode le de lȭarbre : le pas-
se  seul est de termine  cependant que le cours du temps serait quelque chose de re el et rendrait lȭes-
pace-temps e volutif. Il «pousserait », a  lȭimage dȭune plante, fabriquant en permanence du « mainte-
nant ». Dans cette conception, le futur nȭest pas de ja  ; chaque nouvel instant prend pied sur le ne ant ; 
le moteur de cette pousse ve ge tale serait, par exemple, lȭexpansion de lȭunivers. 

Ét vous, cher lecteur, a  laquelle de ces trois the ories croyez-vous ? 

La the orie de lȭUnivers-bloc est tre s paradoxale : en effet, le te moignage de nos sens ne nous donne 
acce s quȭau moment pre sent, cependant que, au cas ou  ils seraient bien re els ici-maintenant, nous ne 
pouvons percevoir ni le passe  ni le futur. 

Pour ma part, jȭavoue quȭil mȭarrive de ressentir alternativement chacune des trois the ories, sans 
pouvoir me de cider de façon re dhibitoire. 

Revenons a  pre sent aux propos de Jean Herbert. Én fait, avant lȭe mergence de la philosophie, la Gre ce 
cultivait une explication mythique et mythologique des forces de la nature : cȭe tait le Mythos. Les sa-
vants-philosophes grecs, institue rent le raisonnement logique fonde  sur la raison binaire (distinction 
du vrai et du faux) :  cȭe tait le Logos contre le Mythos. 

A  lȭentre e de lȭAcade mie fonde e a  Athe nes par Platon, on pouvait lire cet avertissement : «Que nul 
n'entre ici s'il n'est pas ge ome tre. » Les philosophes avaient fait triompher le Logos du Mythos. 
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 Aristote fut le chef de file des rationalistes : il classa tous les savoirs de son temps dans des cate gories 
distinctes et codifia les raisonnements, fonde s sur une logique binaire, celle du vrai ou du faux. Deux 
mille naires plus tard, Descartes confirmait une vision dualiste et se paratrice. Pour lui, la raison est 
cette faculte  qui permet a  lȭhomme, gra ce a  lȭe vidence, de distinguer le vrai du faux. 

Sciences dures et sciences humaines se sont de veloppe es de façon spectaculaire au point que, a  la fin 
du xxe sie cle, les savants pensaient avoir perce  tous les myste res de la nature. Le ro le pre dictif de la 
science se satisfaisait de la de couverte de lois physiques simples et de lȭapplication du principe de 
causalite , encore de fini aujourdȭhui comme « lȭaxiome fondamental de la pense e, en vertu duquel tout 
phe nome ne a une cause, et toute cause produit un effet. » 

Mais patatras ! Au sie cle dernier, la science connut une ve ritable re volution. Toutes ses nouvelles 
branches _ relativite , physique quantique, the orie ge ne rale des syste mes, the orie du chaos _ avaient 
pour trait commun une vision holistique de la re alite . Le holisme signifie que tout est relie  a  tout dans 
le tout. Lȭimplication philosophique de cette re volution est la fin de plusieurs mille naires de dualisme 
et de me canisme occidental. Édgar Morin de note a  juste titre un nouveau paradigme : au lieu de se 
borner a  la recherche de lois physiques, pour remplir son ro le pre dictif, la science doit inte grer 
lȭe tude de la complexite  des syste mes et, notamment, des re seaux. 

Lȭimplication me taphysique et spirituelle de la re volution scientifique est que les enseignements des 
sciences occidentales tendent a  rejoindre ceux des sagesses, philosophies ou religions orientales, quȭil 
sȭagisse de lȭhindouisme, du bouddhisme ou du taoî sme. Ainsi lȭon retrouve dans la physique contem-
poraine les principes dȭimpermanence et de vacuite , et le concept de Brahman, la seule Re alite  dont la 
manifestation n'est qu'une illusion. 

Illusion ? Lȭe vidence de Descartes sȭeffondre si lȭon re alise que nous vivons dans un monde dȭappa-
rences. La raison aristote licienne et carte sienne ne tient plus la route. Én qualite  de fondateur du 
mouvement SuBre aliste, je propose cette nouvelle acception : « La raison se de finit comme la faculte  
qui pousse lȭhomme a  vouloir juger de tout avec justesse et e quite . Ce faisant, il sȭefforce de tendre 
vers la ve rite , cȭest-a -dire quȭil essaie de se repre senter le plus comple tement possible la re alite . A  
cette fin il cherche a  explorer et de couvrir ce que voilent les apparences inhe rentes a  toute manifesta-
tion. Cette ta che est sans fin car, ne cessairement, toute apparence ce de la place a  quelque nouvelle 
apparence. » 

Quant au principe de causalite , on peut sȭe tonner que sa de finition nȭait pas encore e te  re vise e par 
lȭAcade mie Française. Je propose ceci : « Dans une hypothe se de terministe tout phe nome ne re sulte 
dȭune infinite  de causes et dȭeffets formant dans le continuum espace-temps-substance un re seau ra-
mifie  qui remonte aux origines du monde et qui converge vers cet e tat du re el qui se manifeste ici-
maintenant par le phe nome ne en question. Én sens inverse, tout phe nome ne entraî ne une infinite  de 
Ȭconse quencesȭȟ formant un re seau ramifie  de causes et dȭeffets, qui diffuse lȭȭimpactȭ du phe nome ne 
en question dans le continuum espace-temps-substance. Cette de finition peut e tre adapte e aux hypo-
the ses pre sentiste et possibiliste. » 

Én conclusion, le Progre s... dans la compre hension de la re alite  exige au moins trois attitudes dȭes-
prit : 1/ Vouloir explorer et de couvrir ce que voilent les apparences _ 2/ Adopter une vision syste -
mique et holistique de tout phe nome ne _ 3/ Én matie re scientifique, exiger de comprendre ce que lȭon 
voudrait vous imposer comme des actes de foi. 

Il faut bien reconnaî tre que, depuis un sie cle, il y a un malaise : la science officielle nous demande de 
croire sans comprendre. De ja , en 1919, alors que Sir Arthur Éddington avait rendu ce le bre Éinstein 
dont personne ne comprenait la the orie, lorsquȭon lui demandait pourquoi il disait que seules trois 
personnes comprenaient la the orie de la Relativite , il re pondait invariablement : « Je ne connais pas 
la troisie me ». On rapporte cette boutade non moins significative du physicien ame ricain Richard 
Feynman : « Si quelquȭun pre tend avoir compris la the orie quantique, cȭest la preuve quȭil nȭa rien 
compris.» 

On assiste au retour du Mythos versus le Logos... Ne conviendrait-il pas de re apprendre a  com-
prendre ? 
 
 
           François TARD 
 
Texte publie  dans le nume ro 54 



                                                                                            N°64 - Septembre 2018 

8  

 

Cérémonie du Jeudi 12 Avril 2018  
Nos deux  Grandes Médailles d'Or:  

Martine LEYNAUD -KIEFFER et Luc FERRY  

Louis Bachoud - Laurent Chrzanovski - João De Araûjo Berchmans - Jean -Luc Fortin  
Christine Schuhl - Jean -François Roubaud - Luc Ferry -  Martine Leynaud -Kieffer  

Philippe Roubaud  - Miguel Angelo Ferreira - Alain Vienney  

LUC FERRY  
Grande M®daille dõOr 2018 

 

Martine LEYNAUD -KIEFFER  
Grande M®daille dõOr 2018 
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João De Araûjo Berchmans  

Philippe Roubaud  Jean -Luc Fortin  

Christine Schuhl  

-ïÄÁÉÌÌÅÓ 

6ÅÒÍÅÉÌ 

!ÒÇÅÎÔ 

6ÅÒÍÅÉÌ 

6ÅÒÍÅÉÌ 
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         Un Dîner de gala  

ouvert aux membres de la S. E. P.  

          et à leurs amis  

  a suivi la remise des médailles  

A droite,  
François TARD  
notre regretté  

 Rédacteur en Chef  

 

 

 

Table dõH®l¯ne et alain Sallez,  

                     notre Vice -président  

 

 

 Table de René Arléry  

 Avec 2 de nos M®dailles dõOr  
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Table de Jean -François Roubaud,  
notre président, entouré des deux 
grandes M®dailles dõOr 

On reconnaitra à cette table notre  

Président d'honneur Emérite:  

Pierre Chanoine -Martiel  

(à droite)  

 

 

 

Table de Hervé Matéo,  

      notre trésorier général  
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    .ÏÓ ÑÕÁÔÒÅ 

-ïÄÁÉÌÌÅÓ Äȭ/Ò 

Louis Bachoud  Laurent Chrzanovski  

Alain Vienney  

Miguel Angelo 

Ferreira  
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 Ecole Militaire de Paris  

Cercle - Mess  

La "Rotonde"  
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Les trois visages de lôintelligence artificielle 

 

  Les progrès de lΩintelligence artificielle (IA) sont si impressionnants, si bouleversants au sens propre 
du terme, quΩil devient nécessaire pour tout un chacun de comprendre de quoi il retourne. Car il existe trois sortes 
dΩIA quΩil est tout à fait essentiel de ne pas  confondre si lΩon veut comprendre la révolution qui est dΩores et déjà 
en marche.  
Il y a dΩabord lΩIA quΩon dit  « faible » parce que bien quΩelle soit dΩune puissance extraordinaire, elle ne pense pas. 
Elle calcule ce qui nΩest pas la même chose. Ne disposant pas de la conscience de soi, elle se contente pour lΩessen-
tiel de résoudre des problèmes à lΩaide dΩalgorithmes qui permettent de traiter dΩénormes masses de données (le 
fameux « big data »). Depuis la victoire de lΩordinateur « Deep Blue » sur le champion du monde dΩéchec, Gary 
Kasparov, en l997, lΩIA a réussi en 2016 à battre le champion du monde de jeu de GO et ses applications sΩétendent 
désormais à la médecine, au droit  à lΩéconomie, lΩarchitecture, au bâtiment, à la finance et dΩune manière plus 
générale à tous les métiers ou peu sΩen faut. Presque tous sont impactés, parfois de manière mortelle, par les pro-
grès faramineux de lΩIA faible. Pour ne donner  quΩun exemple, celui de la radiologie, la machine sΩest montrée 
bien supérieure aux médecins cette année même dans une compétition qui lΩopposait à 52 dermatologues prove-
nant de 17 pays  différents à qui lΩon demandait de poser des diagnostics à partir de photos de grains de beauté 
plus ou moins cancéreux. LΩIA faible séquence le génome et commence à faire des merveilles dans le domaines de 
la traduction automatique, elle  gère des pans entiers de lΩéconomie collaborative avec des applications comme 
Uber ou air BNB, une économie qui se caractérise par le fait que lΩintelligence artificielle permet à des non profes-
sionnels de concurrencer les professionnels de la profession. Elle aura des retombées majeures  dans les domaines 
de la défense, lΩorganisation du trafic routier ou aérien, la surveillance à domicile des personnes très dépendantes, 
la lutte contre la criminalité et le terrorisme, lΩorganisation des secours humanitaires, et dans mille autres secteurs 
encore. Ce qui est sidérant, cΩest que la vieille Europe commence tout juste à sΩen rendre compte alors que la re-
cherche se développe de manière exponentielle aux Etats Unis et en Chine depuis déjà plusieurs décennies. 
 Le deuxième visage de lΩIA est celui de la « super IA », qui reste encore une IA faible, mais qui serait  contextuali-
sante et transversale. Le propre de lΩIA faible encore aujourdΩhui, cΩest en effet quΩelle est assez peu capable de 
contextualiser les demandes quΩon lui adresse. Elle peut battre le champion du monde de jeu de Go ou séquencer 
le génome dΩune tumeur, mais sortie de son « couloir », elle nΩest bonne à rien. LΩidée qui anime les chercheurs en 
IA aujourdΩhui, cΩest quΩil faut la rendre plus transversale et plus contextualisante de sorte quΩelle devienne, selon 
la définition que Nick Bostrom donne de la « super IA »,  « supérieure à lΩêtre humain, non pas dans un seul do-
maine comme les échecs, le jeu de Go ou le séquençage du génome, mais dans tous les domaines ». 
 La super IA nΩest pas encore au point,  mais nΩen doutez pas, en Chine et dans la Silicon Valley, on  y travaille 
presque jour et nuit...Le troisième visage de lΩIA, serait (je mets au conditionnel car il sΩagit encore dΩune utopie) 
celui de lΩIA forte, une intelligence dotée, comme la nôtre, de conscience de soi, de libre arbitre et dΩémotions, 
mais incarnée (si lΩon peut dire) sur une base de silicone et non plus de carbone.  
Alors, nous aurions créé une post-humanité dont nous deviendrions,  comme le pense Elon Musk, les animaux 
domestiques. Pour aller à lΩessentiel, on pourrait dire que lΩIA forte serait lΩintelligence  dΩune machine capable, 
non pas seulement de calculer ou de mimer de lΩextérieur lΩintelligence humaine,  mais qui serait bel et bien dotée 
des trois éléments jusquΩà présent exclusivement humains : la conscience de soi, la faculté de prendre des déci-
sions et les émotions (lΩamour et la haine, la peur, la souffrance et le plaisir, la jalousie, etc.).  
Elon Musk, entre autre brillantissime  inventeur de Paypal et patron de Tesla, Space X, Hyperloop ou Neuralink, a 
déclaré un jour que cΩétait la plus grande menace qui pèse aujourdΩhui sur lΩhumanité, et joignant le geste à la pa-
role, Musk a mis de sa poche 10 millions de dollars dans un fonds dédié à la recherche sur la sécurité des futures 
avancées de lΩIA,  montrant ainsi que lΩidéal de la régulation est  peut-être bien vital pour nous. Car dΩévidence, il 
faudra réguler ce nouveau monde de la technique.  On ne pourra ni tout autoriser ni tout interdire,  mais ce sera 
difficile car la technoscience nous échappe sans cesse davantage pour trois raisons de fond : elle progresse vite, 
très vite, de sorte que les politiques arrivent toujours comme les carabiniers ;  elle est en outre très difficile à com-
prendre et, surtout, elle est mondialisée, de sorte que les législations nationales nΩont plus grand sens. 
 Seule une prise de conscience européenne, voire mondiale, pourrait avoir quelque efficacité. Voilà pourquoi il 
serait temps que le monde politique et le monde intellectuel sortent enfin de leur ignorance crasse face à ces su-
jets.  
            Luc FERRY 

LõIntelligence Artificielle 
Luc Ferry, est un homme politique, philosophe et politologue, ancien 
professeur de philosophie et de sciences politique, il a e te  ÍÉÎÉÓÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 
*ÅÕÎÅÓÓÅȟ ÄÅ Ìȭ%ÄÕÃÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ dans les premiers  
gouvernements de Jean-Pierre Raffarin. 
 

,ÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÃïÒïÍÏÎÉÅ ÄÕ υφ !ÖÒÉÌȟ ,ÕÃ &ÅÒÒÙȟ ÎÏÔÒÅ 'ÒÁÎÄÅ -ïÄÁÉÌÌÅ Äȭ/Òȟ Á ÂÉÅÎ 
ÖÏÕÌÕ ÎÏÕÓ ÃÏÎУÉÅÒ ÓÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û Ìȭ)ÎÔÅÌÌÉÇÅÎÃÅ !ÒÔÉУÉÃÉÅÌÌÅȟ ÓÕÊÅÔ 
ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÒïÃïÄÅÎÔ ÎÕÍïÒÏȢ 6ÏÉÃÉ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÓÏÎ ÁÎÁÌÙÓÅ. 
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Texte publié dans le numéro 56 

       Syndrome dõun cancer bureaupathologique 

Re flexions suscite es par la lecture du dernier livre dȭAgne s Verdier-Molinie , 

/Î ÖÁ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÕÒ (Albin Michel, fe vrier 2015) . 
 

,Å ÔÅÒÍÅ ÂÕÒÅÁÕÃÒÁÔÉÅ ÄïÓÉÇÎÅ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÄïÒÉÖÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÏÒÍÅ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ 
ÍÉÓÅ ÅÎ ïÖÉÄÅÎÃÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÏÃÉÏÌÏÇÕÅÓ ÄÅÓ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓȢ #ÅÓ ÄÅÒÎÉÅÒÓ ÍÏÎÔÒÅÎÔ  
ÅÎ ÅÆÆÅÔ  ÑÕÅ ÌÅ ÆÏÒÍÁÌÉÓÍÅ ÄÅ ÌÁ ÂÕÒÅÁÕÃÒÁÔÉÅ ÐÅÕÔ ÅÎÔÒÁÉÎÅÒ ÕÎÅ ÌÏÕÒÄÅÕÒ ÅÔ 
ÕÎÅ ÒÉÇÉÄÉÔï ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅȟ ÖÏÉÒÅ ÕÎÅ ÍÏÎÏÐÏÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÁÕ 
ÐÒÏÆÉÔ ÄÅÓ ÓÅÕÌÓ ÉÎÔïÒðÔÓ ÄÅÓ ÂÕÒÅÁÕÃÒÁÔÅÓȢ  τÎ ÐÁÒÌÅ ÁÌÏÒÓ ÄÅ ÂÕÒÅÁÕÐÁÔÈÏÌÏÇÉÅ.   

Le Secre taire dȭÉtat charge  de la 
Re forme de lȭÉtat et de la Simpli-
fication a du pain sur la planche. 

Le dernier ouvrage dȭAgne s Ver-
dier-Molinie  en donne un vertigi-
neux aperçu. Il de crit un mal spe -
cifique dont souffre la France et 
qui commence enfin a  faire lȭob-
jet dȭune campagne me diatique.  

Depuis trop longtemps de ja , les 
entrepreneurs et les citoyens 
ge missent, a  juste titre, devant 
une complexite  juridique, re gle-
mentaire et normative qui en-
trave leur action et leur com-
plique la vie. Ét cette complexite  
cou te cher, a  tous les niveaux de 
la Socie te . 

Én bref, la bureaupathologie ge -
ne re lȭinflation des de penses pu-
bliques, lȭinflation des impo ts qui 
pe sent sur les entreprises et sur 
les citoyens, le gaspillage ge ne ra-
lise  dȭun temps et dȭun argent qui 
pourrait e tre employe s de façon 
plus cre ative et plus productive. 

Lȭinflation bureaucratique, ce 
redoutable danger qui menace 
notre de mocratie, de passe les 
clivages politiques. Au cours des 
dernie res de cennies, les gouver-
nements de droite comme de 
gauche nȭont pu maî triser une 
de re gulation bureaucratique de 
type cance reux. 

La jaquette de /Î ÖÁ ÄÁÎÓ ÌÅ 
ÍÕÒȣ 

Re sume la monstruosite  du can-
cer qui ronge la France: 

360 impo ts et taxes, 400000 
normes, 10500 lois, 103 aides 
sociales diffe rentes. 3500 pages 
de code du travail, 618384 e lus, 
1851 primes, 36769 communes, 
37 re gimes de retraite,. Com-
plexifie  et de voye , notre fameux 
dialogue social nȭempe che pas 
une saigne e e conomique an-
nuelle de 2 millions de jours de 
gre veȣ 

Lȭinte gralite  de lȭouvrage dȭAgne s 
Verdier-Molinie  me riterait dȭe tre 
cite  tant il est dense et documen-
te . Voici au moins un extrait de 
lȭavant-propos:  

«  Le refus dȭobstacle est une ma-
ladie qui se cultive aussi bien a  
droite quȭa  gauche. Nos maî tres 
e s langue de bois arrivent bon 
gre  malgre  a  tromper la vigilance 
de la Commission europe enne 
« Sur le papier, avec les Français, 
cȭest toujours parfait, au cordeau. 
Rien a  redire. Mais passe  le dis-
cours, cȭest dans lȭaction que cela 
pe che, les re formes sont victimes 
de lȭeffet peau de chagrin et les 
beaux chiffres ne sont jamais res-
pecte s », souffle un agent de la 
Commission.  

Re former suppose avant tout de 
connaî tre vraiment les maux de 
notre syste me et non plus de 
faire semblant. Quel ga chis, alors 
que tout peut encore e tre fait 
pour e viter ce mur. Mais pas avec 
lȭimpre paration qui domine en-
core. Pas avec la peur de la re -

forme de fond qui anime la plu-
part  de nos gouvernants. Com-
bien de fois faudra-t-il encore 
entendre « Cette re forme serait 
indispensable mais cȭest impos-
sible ». Alors puisquȭil faut bien 
faire croire quȭon agit, au som-
met de lȭÉtat, on empile-les taxes, 
les lois les de crets, les circulaires 
les communes, les me tropoles, 
les communaute s de communes, 
les agents, les re gimes de re-
traite, etcȣ Une sorte de trouble 
obsessionnel compulsif ge ne rali-
se . Émpiler pour donner le 
change, pour faire oublier la 
monte e du cho mage, pou donner 
une illusion de re forme ɉȣȢɊ Ét 
on vote a  tour de bras, de lȭordre 
de cent lois par an, des lois dont 
les effets ne sont e value s ni a  
lȭentre e ni a  la sortie ». 

De mon expe rience de conseil en 
organisation (aujourdȭhui on dit 
management, cela fait mieux), jȭai 
retenu entre autres enseigne-
ments la trilogie « Politique, 
fonctions, moyens » que je trans-
pose en lȭoccurrence  en 
« Volonte  et courage politique, 
fonctions propres a  un nettoyage 
efficace, moyens ne cessaires a  la 
maî trise des ÂÉÇ ÄÁÔÁ ȟ ou me ga-
donne es, permettant  lȭefficacite  
des diagnostics. » 

Se souvenir quȭil nȭy a pas de dia-
gnostic possible sans donne es 
exploitables 

  François TARD 
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Les leçons de la mythologie 

Le complexe de Laïos 
 

,Å ÓÙÍÂÏÌÉÓÍÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÙÔÈÏÌÏÇÉÅ ÇÒÅÃÑÕÅ ÅÓÔ ÄȭÕÎÅ ÐÒÏÄÉÇÉÅÕÓÅ ÒÉÃÈÅÓÓÅ ɉÌÉÒÅ ÓÕÒ ÃÅ ÐÏÉÎÔ ÌȭÏÕÖÒÁÇÅ ÄÅ 0ÁÕÌ $ÉÅÌ ÑÕÉ ÔÒÁÉÔÅ ÄÅ 
ÃÅ ÓÕÊÅÔɊȢ  #ÈÁÑÕÅ ÈïÒÏÓ ÉÎÃÁÒÎÅ ÕÎÅ ÆÁÃÅÔÔÅ ÄÅ ÌÁ ÐÓÙÃÈÏÌÏÇÉÅ ÈÕÍÁÉÎÅȢ !ÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄȭÕÎÅ ÄÉÖÉÎÉÔï ÔÕÔïÌÁÉÒÅ ÑÕÉ ÌȭÁÉÄÅÒÁ Û ÓȭÁÒȤ
ÍÅÒȟ ÅÔ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ ÏÕ ÍÏÉÎÓ ÄÅ ÓÕÃÃîÓȟ ÉÌ ÖÁ ÁÕ ÃÏÍÂÁÔ ÃÏÎÔÒÅ ÑÕÅÌÑÕÅ ÔÒÁÖÅÒÓ ÈÕÍÁÉÎȢ ,Á ÔÒÁÇÉÑÕÅ ÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÕ ÒÏÉ ÄÅ 4ÈîÂÅÓȟ 
,ÁāÏÓȟ ÅÔ ÄÅ ÓÏÎ УÉÌÓ /ÅÄÉÐÅ ïÃÌÁÉÒÅ ÓÏÕÓ ÕÎ ÊÏÕÒ ÃÒÕ ÌÅ ÓÅÍÐÉÔÅÒÎÅÌ ÃÏÎУÌÉÔ ÉÎÔÅÒÇïÎïÒÁÔÉÏÎÎÅÌȟ ÑÕÉ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÈÕÍÁÎÉÔï 
ÅÎÃÏÒÅ ÉÍÍÁÔÕÒÅ ÅÔ ÂÁÌÂÕÔÉÁÎÔÅ ÕÎ ÏÂÓÔÁÃÌÅ Û ÓÏÎ 0ÒÏÇÒîÓ ÖÅÒÓ ÌÁ ÌÕÍÉîÒÅ ÅÔ ÖÅÒÓ ÓÁ ÒïÄÅÍÐÔÉÏÎȢ 

                        Dans la mythologie grecque, Ouranos, notre aî eul primordial a  tous, personnifiait le Ciel et la Vie. 
 

/ÕÒÁÎÏÓ 
Perpe tuellement  uni a  Gaî a   (la Terre), il engendrera les Titans, les Cyclopes et les He catonchires (ge ants aux cent bras). 
Par crainte dȭe tre de tro ne  par ses enfants, et gra ce a  un coî tus ininterruptus, Ouranos les emprisonne tous dans les en-
trailles maternelles. 
Furieuse, Gaî a fabrique une faucille en silex, en vue dȭe masculer le pe re indigne. Élle demande a  ses enfants de l'aider a  se 
venger. 
 

#ÒÏÎÏÓ 
Cronos se place en embuscade. Alors quȭOuranos couvre encore Gaî a, a  lȭaide de sa faucille en silex, Cronos tranche les 
testicules paternels et les jette a  la mer. Fe conde e par le sang qui jaillit de la blessure,  Gaî a  engendrera  les Ge ants, les 
É rinyes  (trois de esses infernales) et les Me liades (nymphes des fre nes). Quant aux divines gonades tranche es et jete es a  
la mer, elles donneront naissance a  Aphrodite, la de esse de l'Amour. 
Sous lȭeffet de lȭatroce douleur que lȭon peut imaginer, Ouranos se retire, non sans avoir averti Cronos qu'a  son tour il sera 
de tro ne  par lȭun de ses propres fils. 
Cronos e pouse sa sœur Rhe a.  N'oubliant pas la prophe tie de son pe re, il prendra la pre caution dȭengloutir ses cinq pre-
miers enfants – Hestia,  De me ter,  He ra,  Hade s  et Pose idon – au fur et a  mesure de leur venue au monde. Arrive le 
sixie me, Zeus. Gaî a conseille a  sa fille Rhe a de cacher l'enfant en Cre te, apre s l'avoir remplace  par une pierre (que Cronos 
ingurgitera prestement). Zeus accomplira la prophe tie en renversant son pe re avec le concours de ses fre res, des Cyclopes 
et des Ge ants. Le temps venu, gra ce a  Galia qui lui fournit un e me tique, Zeus fait recracher par Cronos ses fre res et sœurs.   
 

0ÏÓïÉÄÏÎ 
Les six enfants de Cronos et Rhe a – Hestia,  De me ter,  He ra,  Hade s, Pose idon et Zeus – gagnent alors les cimes du mont 
Olympe, dȭou  ils re gneront sur lȭunivers. Lors du partage du monde qui suit la victoire des Olympiens, Zeus se voit attri-
buer le royaume du Ciel et Hade s celui des Énfers. Pour sa part, Pose idon reçoit des Cyclopes le trident, symbole de souve-
rainete  sur les mers. Pose idon tombe amoureux de Libye, fille d'É paphos et de Memphis, et de leur union naî tra un fils, 
Age nor. 
 

!ÇïÎÏÒ 
Le fils de Pose idon et Libye prend pour femme Te le phassa. Élle lui donnera cinq fils, dont lȭaî ne  sȭappelle Cadmos, et une 
fille, Éurope, remarquable par sa beaute . Se duit par la beaute  de cette jeune vierge, Zeus se me tamorphose en taureau 
blanc, afin de l'approcher sans l'apeurer, puis lȭemme ne en Cre te. 
Apprenant que sa fille Éurope a e te  enleve e par Zeus, Age nor envoie ses fils la rechercher, avec ordre de ne pas reparaî tre 
tant qu'ils ne lȭauront pas retrouve e. Leurs investigations restant vaines,  les cinq fils dȭAge nor sȭe tabliront dans diverses 
re gions de la Gre ce. 
 

#ÁÄÍÏÓ 
Apre s une longue et infructueuse que te, Cadmos, lȭaî ne  des fils dȭAge nor, se re sout a  consulter l'oracle de Delphes. Il reçoit 
le conseil de suivre une ge nisse qui porterait sur ses flancs un disque en forme de lune, et de sȭinstaller la  ou  se couchera 
lȭanimale e puise e. 
Cadmos finit par trouver la jeune taure dans les troupeaux de Pe lagon, le roi de Phocide, et la suit jusqu'en Be otie : exte -
nue e, la pauvre be te se couche enfin pre s du fleuve Asopos, a  l'endroit me me ou  s'e le vera la Cadme e, acropole de la ville 
de The bes. 
Cadmos e pouse Harmonie, fille d'Are s, le dieu de la guerre, et d'Aphrodite, la de esse de lȭamour. Cadmos et Harmonie 
re gneront sur les Be otiens, que les Grecs conside rent comme des barbares. Tous deux feront dȭestimables souverains : 
notamment, ils apprendront a  e crire avec l'alphabet phe nicien, dont de rive l'alphabet grec, aux Be otiens qui sont dȭun 
esprit lourd.. 
Harmonie donnera a  Cadmos deux fils, Polydoros et Illyrios, ainsi que quatre filles, Ino, Se me le , Autonoe  et Agave . Les 
deux premie res deviendront des de esses. 
  

0ÏÌÙÄÏÒÏÓ 
Succe dant a  Cadmos, Polydoros e pouse Nycte is, fille de Nycte e. De leur union naî t Labdacos, a  son tour roi de The bes. 
 

,ÁÂÄÁÃÏÓ 
Lorsque Labdacos meurt, il laisse un fils, Laî os, a ge  dȭun an a  peine. 
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,ÁāÏÓ 

Arrie re-petit-fils de Cadmos, petitfils de Polydoros et fils de Labdacos, tous trois rois de The bes,  Laî os e tait destine  a  re gner 
sur la cite  be otienne. Mais le tro ne lui sera soustrait par son arrie re-grand-oncle Lycos, fre re de Nycte e. Ne s des amours de 
Zeus et Antiope, fille de Nycte e, les fre res jumeaux Amphion et Ze thos chassent hors de The bes le le gitime he ritier de la 
royaute , Laî os. Les jumeaux abusifs re gneront conjointement.  

Laî os trouve asile aupre s de Pe lops, fils de Tantale, e chanson de Pose idon et roi de Corinthe. Pe lops confie son fils Chrysippe 
a  Laî os,  en lui demandant dȭapprendre a  lȭadolescent princier lȭart de conduire un char. Laî os s'e prend de son jeune e le ve, 
l'enle ve a  lȭoccasion dȭune course de quadriges, et en fait son amant. Accable  de honte, Chrysippe se pend. 

Fou de cole re, Pe lops appelle alors sur Laî os la male diction de la fameuse He ra, fille des Titans Cronos et Rhe a, sœur et 
femme de Zeus, gardienne des devoirs du mariage. He ra de cide de punir Laî os en lui interdisant dȭavoir des enfants. 

Apre s la mort d'Amphion, lȭun des jumeaux qui lȭavaient chasse  de The bes, Laî os rentre enfin dans ses droits : il devient le 
roi de la cite  be otienne. Il e pousera Jocaste, 

S'e tonnant de la ste rilite  de leurs transports en commun, Laî os consulte la Pythie de Delphes et, par trois fois, celle-ci lui 
confirme quȭen expiation de son crime (l'enle vement et la sodomisation de Chrysippe), il ferait mieux de ne pas avoir d'en-
fants, sinon le premier ne  serait du sexe ma le et lui ravirait sa vie, sa femme et son royaume. 

Au cours dȭune nuit dȭivresse, Laî os posse de son e pouse. Jocaste mettra au monde un superbe rejeton du sexe ma le. 

Sous lȭempire de la panique, Laî os de cide de supprimer le nouveau-ne . Il perce ses chevilles,  a  lȭaide dȭune dague, et les liga-
ture avec une lanie re de cuir. 

Puis il ordonne a  lȭun de ses pa tres dȭemmener lȭenfant sur le mont Cithe ron (un lieu de cide ment bien pratique) et de le 
suspendre a  un arbre, le promettant ainsi a  une mort certaine. Le berger charge  de cette mission de sobe ira a  Laî os. Il 

, qui le pre sentera a  son roi, Polybos. Nȭayant pas de descendant, celui-ci adopte lȭenfant. Il 
fait soigner les plaies de ses chevilles : un de but dȭinfection leur a cause  un œde me. Le roi de Corinthe surnomme le be be  
|ÄÉÐÅ, ce qui signifie «pieds enfle s ». 
 

|ÄÉÐÅ 

Par la litte rature antique et, en particulier, les trage dies de Sophocle et dȭÉschyle, on connaî t mieux la suite de lȭhistoire. Sur 
la route de The bes, a  un carrefour, Œdipe rencontre un barbon conduisant un char. Ils se disputent, pour une question de 
priorite  de passage, et en viennent aux mains : Œdipe tue le vieillard (son pe re...). 

Én continuant sa route, Œdipe arrive a  The bes ; la ville est sous la coupe de la Sphinge, un e tre hybride moitie  femme moitie  
be te fauve. Œdipe de cide d'aller l'affronter : il re ussit a  re soudre son e nigme et, ainsi, en de barrasse la ville.  

Én re compense, Œdipe obtient le tro ne de The bes, laisse  vacant par la mort du roi, Laî os. Du me me coup, il  de croche la 
main de sa veuve, Jocaste. 

Selon le mythographe grec É vhe me re (IIIe sie cle avant notre e re), les dieux, demi-dieux et humains de la mythologie se-
raient des personnages re els, dont les tribulations auront e te  immortalise es apre s leur de ce s, leur le gende se simplifiant et 
sȭembellissant chaî ne de transmission orale, jusqu'a  ce qu'il n'en reste qu'une sorte de symbolisme 
a  base dȭarche types, de valeur absolue et universelle. 

Si lȭon adhe re a  lȭe vhe me risme, ce qui est mon cas, alors, non seulement  Ouranos, Cronos,   Pose idon,  Age nor,  Cadmos,   
re ellement existe , mais encore, ils font partie de nos lointains aî eux en ligne 

directe.  

Que nous dit en effet lȭe tude dȭun arbre ge ne alogique ?   Que nous avons tous 2 parents, 4 grands-parents, 8 arrie re-grands-
parents, 16 arrie re-arrie re-grands-parents, etc. De ge ne ration en ge ne ration, le nombre de nos ance tres en ligne directe 
sȭinscrit dans la suite croissante des puissances de 2. Je conside re quȭen premie re approximation tous les habitants de la 
Gre ce de lȭan 2000 avant notre e re (et tous les humains peuplant alors la Terre) font partie de nos aî eux, car ils nous pre ce -
dent par sie cle) ! 

Dans lȭoptique e vhe me riste donc, Laî os et Oedipe peuvent fort bien figurer dans lȭarbre ge ne alogique de chacun dȭentre 
nous. Le sang des rois de Delphes coule dans nos arte res et coulera dans celles de nos descendants. 

Freud nȭa fait que la moitie  du travail : il nȭa pas vu que la dans le de sir 
de la mort du pe re, est ÌÅ ÃÏÍÐÌÅØÅ ÄÅ ,ÁāÏÓ, dont le syndrome est le de sir symbolique de la mort du fils. 

La rivalite  pe re-fils trouve sa source dans un me me de sir mime tique, dirait Rene  Girard : celui du pouvoir ou, dans les 
termes de lȭoracle de Delphes, le de sir de possession de la vie, des jeunes femmes et du royaume terrestre. 

Au dela  des e changes de re flexions style « Ah les nouvelles ge ne rations, ou  allons-nous » ou « Les parents ne comprennent 
rien », le complexe biunivoque de Laî os vs Œdipe offre une grille de lecture sociologique. Il e claire la Grande Guerre (envoi 
des jeunes a  lȭabattoir) ou encore lȭattitude devant les menaces dȭordre e cologique :   (« apre s nous le de luge»), tout comme 
mai 68 (e mancipation des valeurs impose es par les anciens). 

Le devoir de transmettre a  nos enfants une Terre habitable et de respecter les chances dȭe volution du phylum humain doit 
tenir lieu de garde-fou. 
 

,Á ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÓÃÉÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭÕÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÄÅÖÏÉÒ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÒÁ ÕÎ 0ÒÏÇÒîÓȢ 

                                         &ÒÁÎëÏÉÓ 4ÁÒÄ 

Texte publie  dans le nume ro   55 
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1ÕȭÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÔÕÅÒ ïÌïÐÈÁÎÔÓ ÅÔ ÂÁÌÅÉÎÅÓȟ 
ÄÅ ÒÅÃÒÕÃÉУÉÅÒ ÌÅ #ÈÒÉÓÔ ÓÏÕÓ ÎÏÓ ÈÁÉÎÅÓȟ 
ÑÕȭÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÄÒÏÇÕÅÒ ÌÅ ÆÁÉÂÌÅ ÁÄÏÌÅÓÃÅÎÔȟ 
ÑÕȭÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÒÅÍÐÌÉÒ ÄÅ ÂÏÕÅ ÕÎ ÏÃïÁÎȟ 
ÑÕȭÉÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÌÁÉÓÓÅÒ ÕÎÅ 4ÅÒÒÅ ÄïÓÅÒÔÅ ȡ 

#Å ÓÏÎÔ ÎÏÓ ÓÅÕÌÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÑÕÉ ÃÏÕÒÅÎÔ Û ÌÅÕÒ  ÐÅÒÔÅ                                                                         
 

François Tard 
%ÒÒÁÔÉÑÕÅ %ÒÁÔÏ 

La Bouteille a  la Mer - 1988 
 
 

,! '2!.$% "2!$%2)% 
 

,ȭïÌïÐÈÁÎÔ ÐÏÕÒ ÕÎ ÂÉÂÅÌÏÔȟ 
ÌÅ ÔÉÇÒÅ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÄÅÓÃÅÎÔÅ ÄÅ ÌÉÔȟ 

ÌÅ ÒÈÉÎÏÃïÒÏÓ ÐÏÕÒ ÕÎ ÒïÖÅÉÌ ÔÒÉÏÍÐÈÁÌȟ 
ÌÅ ÒÅÑÕÉÎ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÓÏÕÐÅ ÃÈÉÎÏÉÓÅȟ 
ÌÁ ÂÁÌÅÉÎÅ ÐÏÕÒ ÕÎ ÃÏÓÍïÔÉÑÕÅȟ 

ÌȭÏÉÓÅÁÕ ÒÁÒÅ ÐÏÕÒ ÕÎ ÂÅÁÕ ÃÏÕÐ ÄÅ ÆÕÓÉÌȟ 
ÌȭÁÒÂÒÅ ÐÏÕÒ ÕÎ ÂÅÓÔ ÓÅÌÌÅÒȟ 

ÌȭÁÒÂÒÉÓÓÅÁÕ ÐÏÕÒ ÕÎ ÒÅÃÕÅÉÌ ÄÅ ÐÏïÓÉÅȟ 
ÌÁ ÒÉÖÉîÒÅ ÐÏÕÒ ÕÎ ïÇÏÕÔȟ 

ÌȭÏÃïÁÎ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÄïÃÈÁÒÇÅ ÐÕÂÌÉÑÕÅȟ 
ÌÁ ÎÁÔÕÒÅ ÐÏÕÒ ÎÏÔÒÅ ÃÕÌÔÕÒÅȟ 

ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÄÅ ÎÏÓ ÅÎÆÁÎÔÓ ÐÏÕÒ ÎÏÔÒÅ ÂÏÎ ÐÌÁÉÓÉÒ ȡ 
4ÏÕÔ ÄÏÉÔ ÄÉÓÐÁÒÁÿÔÒÅ Ȧ 

 
François Tard 

)ÎУÉÎÉÔÉÏÎ ÐÏÌÙÍÏÒÐÈÅ 
La Bouteille a  la Mer - 2001 

.ȭÁÉÅ ÐÁÓ ÐÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÍÏÒÔȢ 
2ÅÇÁÒÄÅ ÌÁ ÅÎ ÆÁÃÅ ȡ 
ÔÕ ÎÁÿÔÒÁÓ Û ÌÁ ÖÉÅȢ 
 
,Á ÍÏÒÔȟ Û ÔÏÕÔ ÉÎÓÔÁÎÔȟ 
ÐÅÕÔ ÒÏÍÐÒÅ ÌÅ ÒÕÂÁÎ 
ÄÅ ÔÁ ÍÏÌÌÅ ÅØÉÓÔÅÎÃÅȢ 
 
4ÏÉ ÑÕÉ ÎȭÁÓ ÑÕȭÕÎÅ ÖÉÅȟ 
ÒïÐÏÎÄÓ-ÅÎȢ 1ÕȭÁÓ-ÔÕ ÆÁÉÔ ȩ 
4ÏÎ ÔÁÌÅÎÔ ÅÓÔ ÅÎÆÏÕÉȢ 
 
0ÁÒ-ÄÅÌÛ ÌÅÓ ÇÌÁÃÉÅÒÓȟ 
ÁÕ ÆÏÎÄ ÄÅ ÔÏÉ ÓÕÒÖÉÔ 
ÌȭïÔÉÎÃÅÌÌÅ ÄÅ ÆÏÉȢ 
 
!ÖÁÎÔ ÑÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÔÒÏÐ ÔÁÒÄȟ 
ÁÖÁÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÎÕÉÔ ÔÏÍÂÅȟ 
ÁÃÃÒÏÃÈÅ ÔÁ ÃÈÁÒÒÕÅȟ 
 
ÄïÃÏÕÖÒÅ ÔÏÎ ïÔÏÉÌÅȢ 
&ÁÕÓÓÅÓ ÉÌÌÕÓÉÏÎÓȟ 
ÁÔÔÒÉÂÕÔÓ ÄïÒÉÓÏÉÒÅÓȟ 
 
ÄïÔÁÃÈÅ ÌÅÓ ÁÍÁÒÒÅÓȢ 
2ÉÅÎ ÎÅ ÄÏÉÔ ÓÕÂÓÉÓÔÅÒ 
ÑÕÅ ÃÅ ÑÕÉ ÖÉÂÒÅ ÅÎ ÔÏÉȢ 
 
$ÅÖÉÅÎÓ ÅÎУÉÎ ÔÏÉ-ÍðÍÅȟ 
ÁÌÏÒÓ ÔÕ ÃÏÎÎÁÿÔÒÁÓ 
ÌÅ #ÉÅÌ ÅÎ ÔÅÓ ÅÎÔÒÁÉÌÌÅÓȢ 
 

4ÉïÄÅÕÒ ÅØÃÏÍÍÕÎÉïÅȟ 
ÓÏÕÌîÖÅ ÌÅÓ ÖÏÌÃÁÎÓ ȡ 
ÔÏÎ 3ÏÌÅÉÌ ÅÓÔ ÖÉÖÁÎÔ Ȧ 
 
#ÅÓÓÅ ÄÅ ÔÅ ÐÒðÔÅÒȢ 
4Õ ÐÅÕØ ÆÁÉÒÅ ÔÁÐÉÓ ȡ 
ÔÏÎ ÅÎÊÅÕȟ ÃȭÅÓÔ ÔÁ ÖÉÅȢ 
 
#ȭÅÓÔ ÌȭÁÕÂÅÒÇÅ ÅÓÐÁÇÎÏÌÅ ȡ 
ÔÕ ÎȭÁÓ ÐÏÕÒ ÔÅ ÎÏÕÒÒÉÒ 
ÑÕÅ ÃÅ ÑÕÅ ÔÕ ÁÐÐÏÒÔÅÓȢ 
 
.ȭÁÐÐÏÒÔÅ ÑÕÅ ÌÁ ÊÏÉÅ 
ÅÔ ÁÉÍÅ Û ÅÎ ÍÏÕÒÉÒ 
ÄÅ ÆÏÌÉÅ ÃÏÎÔÁÇÉÅÕÓÅȢ 
 
4Õ ÒïÐÁÎÄÒÁÓ ÌȭÁÍÏÕÒ 
ÃÏÍÍÅ ÌȭïÐÉÄïÍÉÅ 
ÄÅ ÃÅ ÍÁÌ ÑÕÉ ÇÕïÒÉÔȢ 
 
)Ì ÅØÔÅÒÍÉÎÅÒÁ 
ÓÏÍÎÁÍÂÕÌÅÓ ÅÔ ÍÏÒÔÓ 
ÅÎ ÌÅÕÒ ÄÏÎÎÁÎÔ ÌÁ ÖÉÅȟ 
 
ÅÔ ÎÏÕÓ ÓÅÒÏÎÓ ÃÏÎÖÉïÓȟ 
ÄÅÂÏÕÔȟ ÒÅÓÓÕÓÃÉÔïÓȟ 
ÁÕ ÆÅÓÔÉÎ ÄÅ ÔÁ ÖÉÅȢ 
 
           François Tard 
           #ÌÁÉÒÓ-ÏÂÓÃÕÒÓ    
Les e ditions Édiprim -1984 

%4).#%,,% 
ÁÕØ ÊÅÕÎÅÓ ÑÕÉ ÓÅ ÃÈÅÒÃÈÅÎÔ 

*/9%53%   0!215% 

Quand, parfois, j'interroge l'envers du miroir, 

je vois venir ma Mort a  la te te camuse 

et comprends que ce monde est un vaste mouroir, 

mais suis encore heureux que m'amuse ma Muse. 

Camarde omnipre sente, inde sirable intruse 

qui vins me  reque rir et voulus bien surseoir, 

comme Pe gase est ne  du sang de la Me duse, 

les ailes de mon re ve ont grandi de te voir. 

Puisqu'aux Énfers Charon m'a refuse  sa barque, 

j'adresse ma prie re a  la troisie me Parque : 

de vide lentement l'e cheveau de mon temps ! 

Un moineau, ce matin, se penche a  ma fene tre. 

Tandis que monte en moi la se ve du printemps, 

je meurs a  mon passe  pour apprendre a  renaî tre. 
 

François Tard 
11 avril 1993 
4ÒÅÎÔÅ-ÓÉØ ÃÈÁÎÔÓ ÄȭÁÉÌÅÓ 
Les e ditions du Tre fle a  Cinq feuilles 

Fran­ois, lõ®crivain et le po¯te 
 
Ses publications litte raires:       Érratique Érato 1988 

      Manifeste du SuBre alisme  1993 

      Concerto pour e tre et univers  2014 
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Nouveaux par tenaires de la S .E.P. 

 

«La F®d®ration Fran­aise du B©ti-
ment Grand Paris repr®sente et 
accompagne les entreprises du 
B©timent de Paris et de la Petite 
Couronne (d®partements 75-92-93-
94) : entreprises artisanales, TPE, 

PME et grandes entreprises. Elle rassemble 26 chambres 
et syndicats professionnels sp®cialis®s par corps dô®tat et 
f®d¯re ainsi toutes les activit®s de la Profession, de la 
construction ¨ la r®novation, en passant par lôentretien. 
La FFB Grand Paris et ses chambres syndicales apportent 
aux entrepreneurs du B©timent de nombreuses prestations 
pour accompagner la vie de lôentreprise et m¯nent des 
actions vari®es pour d®velopper lôimage et la notori®t® du 
B©timent, notamment aupr¯s des jeunes. 
Porte-parole du B©timent, la FFB Grand Paris d®fend les 
int®r°ts de la Profession aupr¯s des instances locales et 
r®gionale mais aussi nationales et europ®ennes gr©ce ¨ 
son r®seau. 
Avec la FFB Grand Paris, un entrepreneur du B©timent est 

®cout®, d®fendu, accompagn®, inform® ! 
La FFB Grand Paris fait partie du r®seau FFB implant® sur 
la France enti¯re. Organisation professionnelle puissante 
et dynamique, elle assure la d®fense de la Profession au-
pr¯s de lôadministration, des pouvoirs publics, des d®ci-
deurs ®conomiques et des acteurs de la Construction. 
La F®d®ration est pr®sente dans toutes les instances o½ 
les int®r°ts du secteur et des entreprises sont en jeu. 
Une force : r®unir les chambres et syndicats sp®cialis®s 
par corps dô®tat de m®tier autour de missions et de valeurs 
communes : 

¶ Porte-parole du B©timent, 

¶ Lobbying, 

¶ Expertise et professionnalisme, 

¶ Prospective, 

¶ Développement du capital humain, 

Proximité et confidentialité. » 

La CPME, Conf®d®ration des Petites et Moyennes Entreprises, (anciennement CGPME, Conf®d®ration G®n®rale des 
Petites et Moyennes Entreprises) est une organisation patronale interprofessionnelle, priv®e et ind®pendante, dont la 
repr®sentativit® est officiellement reconnue. Elle assure la repr®sentation et la d®fense de l'ensemble des petites et 
moyennes entreprises, tous secteurs confondus (industrie, commerce, services, artisanat), au niveau national, tant 
aupr¯s des pouvoirs publics que des partenaires sociaux, ainsi qu'au niveau international. Elle regroupe ¨ la fois des 
f®d®rations professionnelles et des structures territoriales interprofessionnelles. 
Acteur incontournable du d®veloppement £conomique territorial, La CPME en Normandie accompagne les dirigeants 
de TPE/PME. La CPME sôengage pour et au c¹t® du chef dôentreprises pour porter les valeurs de lôentreprise patrimo-
niale. 
De par sa proximit® avec ses adh®rents, la CPME contribue au d®veloppement et au maintien en profondeur du tissu 
®conomique et social local. Elle d®fend les int®r°ts des PME du d®partement, leur offre assistance et conseil et leur 
met ¨ disposition de nombreux services. 
Philippe Rosay 
Pr®sident CPME Normandie  

La CPME, Conf®d®ration des PME, 
est aux c¹t®s de tous les entrepreneurs et au service du d®veloppement de leur entreprise  
 

Pour les D£FENDRE et REPR£SENTER 
2 000 mandataires CPME sur la r®gion font entendre la voix des TPE-PME sur le terrain et au sein des diff®rentes 
instances locales.  
 

Pour les INFORMER & ACCOMPAGNER leur d®veloppement 
1000 entreprises sont accompagn®es individuellement chaque ann®e par une ®quipe de 20 collaborateurs de la 
structure r®gionale, engag®s, sur le terrain aupr¯s des entreprises : 
Apporter des solutions concr¯tes aux probl®matiques des chefs dôentreprises 

Appui dôUrgence aux entreprises,  -  Croissance Externe, - Gestion Financi¯re, - International,  
Action Handicap,  - Relation Ecoles-Entreprises, - Formation 

 
Pour les RASSEMBLER & les METTRE EN RELATION 
Un r®seau de 12 000 PME adh®rentes ¨ rencontrer 
Chaque semaine au cîur des territoires, des ®v®nements pour accro´tre son r®seau et rompre la solitude.  
 

La CPME Auvergne-Rh¹ne-Alpes est pr®sid®e par Fran­ois TURCAS, ®galement Pr®sident de la CPME du Rh¹ne et 

Vice-Pr®sident de la CPME Nationale en charge de lôinternational.  
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Adh®sion ¨ la Soci®t® dôEncouragement au Progr¯s 
 

Comment adh®rer ou faire adh®rer un particulier ¨ la S.E.P. ? 
 

    Si vous-m°me ou lôun de vos proches ou lôune de vos relations avez d®cid® de devenir 
membre de la S.E.P., la proc®dure dôadh®sion est tr¯s simple: Il suffit de se rendre sur le site In-
ternet de la S.E.P.. En page dôaccueil, le postulant est in vit® ¨ remplir un bulletin dôadh®sion 
assorti dôun questionnaire ¨ retourner ¨ la S.E.P. avec un ch¯que dôun montant correspondant ¨ 
son choix, pour lôann®e civile en cours. Sauf avis contraire, le prochain Conseil dôAdministration 
validera votre adh®sion. Ou bien, simplement, ®crivez-nous. 
 
Dons, legs, personnes morales 
 

    Adressez-nous un courrier pour que nous convenions dôune d®marche et / ou dôun rendez-
vous. Vous serez re­u avec les ®gards que suscite votre d®vouement au Progr¯s. 
 
Montant des cotisations pour lôann®e civile 2018 
 
Membre actiféééééé.40 ú                      Membre bienfaiteur :  ¨ partir deéé...80 ú  
Membre donateur éééé.60 ú         Personne morale : ¨ partir deééé..100 ú  
R¯glement par ch¯que ¨ lôordre de la S.E.P. ¨ adresser ¨: 
Secr®tariat de la S.E.P. - Bureau 714 - Immeuble Maillot 2000 - 251 boulevard Pereire - 75017 PARIS 

 
Tarif des publicit®s de soutien  ç La TRIBUNE è 
 
Un quart de pageéééééééé.  500 ú                Une pageééééééééééé..2000 ú 
Une demi pageééé  ééééé..1000 ú                 Encarts ou autreséééééNous consulter  

 Conseil dõadministration de la S.E.P. 
Association loi de 1901 fondée à Paris le 19 janvier 1908 
Reconnue dôutilit® publique par d®cret du 25 mars 1925 
 
Président 
  Jean-François ROUBAUD 
 

Pr®sident dôHonneur  
   Louis SCHWEITZER 
Pr®sident dôHonneur ®m®rite 
   Pierre CHANOINE-MARTIEL 
 

Bureau 
  

Vice-pr®sident é..    Alain Sallez 
Secr®taire G®n®raléAndr® de Saint-Petersbourg  
Tr®sorier g®n®ralé..Herv® Mateo 
R®dacteuréééé..Ren® Arl®ry    
 

Autres membres du Conseil 
 

Jocelyne Chanoine-Martiel - Paul Denis - Pierre-Robert Clavé 
Suzie Gebb - Olivier Mousson - Adrien Sallez     


